
    La scierie Paul-Eugène Golay au Brassus  
 
    Nous n’arriverons pas à rétablir l’historique de la scierie de Paul-Eugène 
Golay disparue dans un incendie en avril 1917. Quelques photos et quelques 
articles de la FAVJ permettront néanmoins d’éclairer quelque peu notre lanterne 
au sujet de cette entreprise. Signalons que la plupart des photos sont extraites 
des ouvrages sur Auguste Reymond, 1986 et 2004, si importantes et 
indispensables que nous ne pouvons que les considérer comme faisant partie du 
patrimoine historique commun de la Vallée de Joux. Il en sera de même pour 
nos propres productions que l’on peut utiliser sans autre, néanmoins en signalant 
ses sources, honnêteté intellectuelle étant ici de rigueur.    
    Sur les lieux, ou à proximité, nous trouvons en 1814, selon le cadastre, une 
grande forge, usines, rouages, propriété d’un consortium où figure notamment 
Jaques-David Rochat de la Lande. Il se peut qu’il y ait déjà là une scierie.  
 

 
 
    Sur la photo ci-dessous, tirée de l’ouvrage Auguste Reymond, Yverdon, 1986, 
que D. Aubert décrit comme l’une des toutes premières de l’artiste, cliché situé 
en 1855, on découvre déjà dans le bas de l’image des entassements de planches. 
Il convient de penser qu’une scierie existe déjà à l’emplacement de celle quie 
possédera un jour  Paul-Eugène Golay.  
    Une telle entreprise devrait donc être nommée dans notre listage de 1857. 
Mais comme il y a à l’époque au Brassus cinq propriétaires de scies, avec deux 
Aubert, deux Golay et un Meylan, nous ne savons trop lequel de cette forte 
équipe de scieurs choisir. 

 1



 
 

 
 

    Sur une seconde photo des mêmes lieux, on constate que les tas de planches 
ont singulièrement augmenté, preuve que l’établissement est en pleine activité. 
Paul-Auguste Golay, chroniqueur, situe le rehaussement de la Lande en 1855. 
Nous sommes donc ici au-delà de cette date.  
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    Nous voici en présence de la première photo de la scierie, à droite. Au centre, 
un rural incendié le 27 juin 1904.                         (Photo Eugène Vidoudez, ainsi que dessous).  

 

 
 

    C’est par la route du Rocher que passent les troupeaux à destination de la 
Lande – on le suppose – ou de manière plus certaine de la Meylan-dessous et 
autres alpages de cette zone basse des alpages de la commune du Chenit.   
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    Quelques années plus tard, fin de XIXe siècle, début du XXe siècle, la scierie 
s’est fort développée au vu des stocks de planches, et les troupeaux passent 
toujours, que regardent les employés de l’entreprise de Paul-Eugène Golay.  
Quel spectacle tout de même que ces belles montées… 
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    Dans l’Almanach-Annuaire du Val de Joux, de 1895, nous découvrons, sous 
le Brassus : Aubert Eugène, marchand de bois (Usine hydraulique). Or nous 
savons, par l’article qui suit, que cet homme est en association avec Paul-Eugène 
Golay. Il se trouve donc que nous avons ici les propriétaires de cette scierie à la 
fin du XIXe siècle. C’est alors qu’un article de la FAVJ, du 29 décembre 1898, 
témoigne de cette entreprise :  
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    En 1905, Paul-Eugène Golay est cité comme scieur par l’Indicateur vaudois. 
Comme il se trouve seul, il est probable qu’il ait repris toute l’entreprise à son 
nom.  
    Une même entreprise qui sera la proie des flammes en avril 1917. La FAVJ 
du 5 de ce mois témoigne une nouvelle fois:  
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    Photo provenant du dossier Emile Reymond du Solliat. Celui-ci se passionnait 
pour les incendies, non seulement de la commune du Chenit, mais aussi du reste 
de la  Vallée et même d’ailleurs quand il s’agissait de sinistres d’importance.  
    L’homme se passionnait aussi pour les belles mécaniques, et ne refusait pas, à 
l’occasion, d’en construire.  
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   Nous sommes très certainement ici au niveau de la scierie de Paul Golay. 
L’usage des chevaux, pour amener les grumes ou pour déplacer les planches 
après sciage, était prioritaire en un temps où les véhicules mécaniques 
n’existaient pas encore. Il fallait des bêtes robustes et de bon commandement. 
Leur rendre hommage, par le texte et par la photo, ne serait pas de trop.  Le 
premier cliché, ci-dessous, concerne Jules-Edouard Simond-Rochat dit Eddy, 
agriculteur, né en 1898, que l’on découvre quelque part dans le Risoud.  
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